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1
Rome, Italie

Les pulsations cardiaques d’Anna Vega battaient au même rythme que la musique techno et le scintillement des projecteurs. Elle s’immobilisa sur le podium avec un petit sourire de Mona Lisa qu’elle ravala presque aussitôt. Ne lui avait-on pas recommandé de ne pas sourire ? Il fallait paraître lointaine et mystérieuse, inaccessible.
Tant pis. Perchée sur de hauts talons invraisemblables, elle se concentra sur sa démarche, suivant une ligne imaginaire, avec de grands pas qui résonnaient sur le podium en verre. Derrière elle, l’eau cristalline de la fontaine retombait en gerbes multicolores. Avec un dernier regard, elle disparut derrière les draperies et se dirigea vers le grand salon réservé aux mannequins et aux professionnels.
Elle eut à peine le temps de souffler. Dès qu’elle franchit les portes vitrées, un bataillon de maquilleuses se précipita pour exécuter les ordres de la styliste.
— Brossez les cheveux d’Anna sur le côté !
— Non, non, le rose, pas l’orangé, pour ses lèvres !
— La robe en tulle et organza pour le dernier passage !
Assaillie par une vague de nostalgie, Anna ferma un instant les paupières. Cette création était un hommage à sa mère. La jupe rappelait une robe qu’elle avait reçue en cadeau à Noël pour ses quatre ans. En dessinant le décolleté, elle avait mis en pratique les encouragements maternels l’incitant à s’affirmer avec audace. Malheureusement, sa mère n’était plus de ce monde. Elle était morte dans un accident de voiture, sur une petite route d’un bayou de Louisiane, à cause d’un conducteur imprudent.
Comme elle aurait été fière ! C’était la première fois qu’Anna osait suivre librement son inspiration, sans influence extérieure. Cette création était véritablement son œuvre à elle.
Malgré tout, elle n’aurait pas fait le décolleté aussi plongeant si elle avait su qu’elle devrait la présenter elle-même. Lorsque Kess l’avait appelée pour lui demander de la rejoindre à Rome avec quelques échantillons de son travail, elle avait ajouté la robe dans sa valise au dernier moment.
Ensuite, tout était arrivé à la vitesse de l’éclair. Au départ, Anna devait simplement étoffer un peu le premier fashion-show de Kess, mais un mannequin avait eu une intoxication alimentaire.
Comme à son habitude, Kess avait réagi au pied levé. Bien déterminée à réussir coûte que coûte, elle avait aussitôt demandé à son amie de remplacer la malade. D’abord terrifiée, Anna avait finalement accepté. Kess avait toujours été là pour elle. Elle ne pouvait pas lui faire défaut dans un moment difficile.
L’or de la robe scintillait sous les projecteurs. Quel changement radical, pour elle qui adorait le blanc et les couleurs pastel ! Ce maudit article de presse était responsable de tout.
Elle tremblait encore en se remémorant la photo, et surtout la légende qui l’accompagnait.
L’ange virginal de la mode.
Néanmoins, la publication avait eu du bon. Folle de colère, Anna avait réagi aussitôt en commandant ce tissu flashy.
— Tout va bien ?
Anna rouvrit les yeux. Vêtue de soie violette jusqu’aux chevilles, la silhouette sculpturale de Kess se tenait devant elle. Pour cet événement de la maison Hampton qui la mettait en vedette, une maquilleuse experte avait saupoudré de paillettes sa peau d’ébène. Elle était éblouissante.
Anna força un sourire sur ses lèvres afin de rassurer son amie, tandis qu’on déployait le tissu vaporeux sur ses jambes.
— On est loin du pantalon de jogging et du T-shirt !
— Oui ! répondit Kess en riant. Les soirées studieuses de Grenade sont derrière nous.
— Kess !
La voix puissante du régisseur s’éleva au-dessus de la cacophonie des bavardages et de l’agitation. Kess serra la main d’Anna et s’éloigna promptement. Deux secondes plus tard, on appela Anna.
Son estomac se noua.
Plus qu’une apparition. Une dernière fois et ce sera fini. Tu n’auras plus jamais à refaire cela.
Entre sortir de sa zone de confort et se retrouver au centre de l’attention, il y avait un gouffre… 
— Allons-y, s’exhorta-t-elle. Tu peux le faire.
L’employé chargé d’écarter le rideau l’encouragea du regard. Il n’avait probablement jamais vu une mannequin aussi timide et inexpérimentée. Elle avait sûrement l’air ridicule.
Le syndrome d’imposture pointa le bout de son nez. Que faisait-elle ici ? Elle n’était pas mannequin professionnelle, juste une styliste inconnue qu’un journaliste avait remarquée pour de mauvaises raisons. Son portfolio n’avait jamais intéressé personne, en tout cas pas durablement.
Elle se mordit la lèvre. Elle avait presque réussi à se débarrasser de cette mauvaise habitude, mais le réflexe revenait lorsqu’elle avait peur ou se sentait déstabilisée. Elle redevenait alors la petite fille qui venait de perdre ses parents et à qui on promettait, inlassablement, de la protéger contre la cruauté du monde. Dès lors, chaque fois qu’elle avait voulu s’aventurer seule au-dehors, toutes sortes de règles et de restrictions avaient surgi pour l’en empêcher. La mort de ses deux parents avait définitivement changé le cours de son existence. Plongée dans le chagrin et le désespoir, elle s’était abandonnée à la tendresse de l’oncle et la tante qui l’avaient recueillie et dont elle était devenue totalement dépendante. Leurs innombrables et incessantes recommandations avaient complètement sapé sa confiance en elle.
Une seule personne, dans son entourage, n’avait pas cherché à la surprotéger, mais l’avait au contraire toujours encouragée à s’affirmer et à aller de l’avant. Avec lui, elle pouvait tout se permettre.
Sauf devenir amoureuse.
Elle ferma les yeux très fort. Ce n’était pas le moment de penser à lui.
— C’est à vous !
Refoulant les dernières bribes de souvenirs, Anna redressa les épaules et s’élança sur le podium. De toute manière, la musique assourdissante et le crépitement des appareils photo l’empêchaient de songer à autre chose.
C’est alors que survint l’incident. Le talon de sa chaussure droite cassa. Déséquilibrée, elle trébucha par deux fois et heurta le bord de la plate-forme. Un murmure affolé parcourut l’assemblée et les battements de son cœur résonnèrent à ses tempes. Heureusement, les flashs l’aveuglèrent au moment le plus humiliant, quand elle bascula pour atterrir sur les genoux de quelqu’un, en contrebas.
Un homme. Des bras puissants se refermèrent sur elle. Plaquée contre un torse musculeux, elle huma malgré elle des effluves ambrés et épicés qui la réconfortèrent instantanément avec une curieuse sensation de familiarité.
— Je suis vraiment désolée, je… 
Elle s’interrompit en croisant l’éclat d’un regard brun.
Antonio Cabrera.
Cet homme qu’elle avait aimé autrefois. Son premier instinct fut de cacher son visage entre ses mains et de s’enfuir en courant pour échapper aux paparazzis.
Lâche.
Quoique tentante, la fuite ne résoudrait rien. De plus, son comportement nuirait au défilé de Kess et confirmerait le jugement qu’Antonio avait porté sur elle à l’époque.
Tu n’es encore qu’une enfant, Anna.
Elle inspira profondément et plongea les yeux dans ceux d’Antonio.
— J’ai besoin de ton aide. S’il te plaît.
Un léger sourire étira les commissures de ses lèvres.
— Je n’abandonnerai pas une gente demoiselle en détresse.
Ils ne s’étaient pas reparlé depuis dix ans. Sa voix de velours était encore plus sensuelle que dans sa mémoire.
Calme-toi. Elle devait se ressaisir. Et vite.
— Il faut absolument que j’enlève mes chaussures.
Il se pencha aussitôt dans les flots de tulle et souleva le bord de sa jupe. Elle tressaillit au contact de ses doigts sur sa cheville et retint son souffle pendant qu’il défaisait la boucle de la bride avec dextérité. Il recommença l’opération de l’autre côté et elle réprima un soupir de soulagement.
Devant les photographes et les spectateurs, elle aurait dû se sentir humiliée et pétrifiée d’angoisse.
Bizarrement, il n’en était rien. Elle était plutôt fascinée.
— Merci… 
Une étincelle brilla fugitivement dans les yeux d’Antonio.
— Anna !
Kess approchait.
— Je remonte, annonça Anna, consciente de toute l’attention concentrée sur elle.
Un bras autour de sa taille, l’autre sous ses jambes, Antonio la souleva et la reposa sur le podium.
Médusée, Kess secoua la tête pour la dissuader. Mais Antonio l’encouragea silencieusement d’un signe de tête.
Rassurée, Anna fit face à l’assistance sous un tonnerre d’applaudissements. Inclinant la tête sur le côté, elle recommença fièrement à marcher. Sa vue se brouilla brièvement, mais elle alla vaillamment de l’avant. Elle craignait surtout d’avoir irrémédiablement gâché le défilé de Kess.
Tu peux le faire.
Arrivée au bout, elle redressa le menton, sourit courageusement, salua et repartit dans l’autre sens.
Du coin de l’œil, elle aperçut Antonio mais continua à regarder droit devant.
Il l’avait bien aidée. Elle lui enverrait peut-être un mot de remerciements à Casa Cabrera, la maison familiale de Grenade. Mais sa gentillesse d’un soir ne changeait rien au fait qu’il lui avait autrefois brisé le cœur. Depuis, il ne lui avait jamais fait signe, alors qu’il avait été pendant longtemps son meilleur ami et son seul soutien.
Cette histoire appartenait au passé.
Elle passa devant lui sans un signe, fière de ne pas céder à la tentation. Cette fois-ci, c’était elle qui le dédaignait.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

EMMY GRAYSON
L'étreinte dAntonio Cabrera

Tandis qu'elle défile sur un podium pour présenter I'une
de ses créations, Anna fait une chute spectaculaire... et
atterrit dans les bras d'un homme! Un homme qu’elle
reconnait aussitdét comme étant Antonio Cabrera.
S'il lui a brisé le coeur autrefois, il pourrait sauver sa
réputation aujourd’hui. En effet, alors que les journaux
a sensation se délectent de leur étreinte improvisée,
tous deux décident de se préter au jeu en faisant
croire au monde qu'ils forment un véritable couple...

lIs sont la tentation incarnée.
Qui saura dompter le coeur des freres Cabrera ?
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